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Mouslaï, de son vrai nom Gervais Mous-
siali, ne cessera jamais de surprendre. 
On l’a connu artiste-peintre, sculpteur 
et spécialiste des créations en papier 
mâché, une technique qu’il maîtrise et 
qu’il enseigne. Aujourd’hui, cet originaire 
de Mouila, mais natif de Lambaréné - 
carrefour des cultures -, n’arrête pas 
d’élargir la panoplie de ses créations, 
en recyclant tout ce qu’il rencontre.
Dans son atelier, on trouve aussi bien 
des vases en papier mâché que des 
pots à base de bouteilles d’eau miné-
rale. Tout comme des serre-rideaux en 
bouteilles plastiques. " Dans mes re-
cherches, je transforme tout ce qui peut 
avoir une nouvelle vie, tel le bois séché, 
le tissu usé, des bouteilles d’eau miné-
rale, du papier, des coquillages, etc. ", 
déclare l’artiste. Et, comme l’homme 
est généreux, il est prêt à partager 
les expériences accumulées. Il donne 
volontiers des cours à ceux qui le sou-
haitent. Les élèves devant présenter 
des objets d’art au Certificat d’études 
primaires ont trouvé chez lui un inter-
locuteur qui répond à leurs besoins, 
non pas pour réaliser les œuvres à leur 
place, mais pour les former à réaliser 
eux-mêmes leurs objets.
Ainsi, les enfants sont armés non 
seulement pour la circonstance, mais 
quasiment pour la vie car, ils peuvent 
développer les connaissances acquises 
pour fabriquer de nombreux objets 
décoratifs et, pourquoi pas, offrir leurs 
services comme décorateurs.
Ainsi naissent les vocations. Surtout 
que le recyclage d’objets récupérés 
va de pair avec la protection de l’envi-
ronnement, une autre préoccupation 
de Mouslaï. On l’annonce au marché 
de Noël, qui se tiendra le 6 décembre 
à l’école Léopold-Sédar-Senghor de-
Port-Gentil.

Clin d’œil

Fidèle AFANOU EDEMBE

Mouslaï : Recy-
clons ! Recyclons !
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C’EST parti pour une 
nouvelle saison de 
pratique intensive 

de la langue anglaise pour 
ceux qui souhaitent s’y 
mettre ou se perfectionner. 
En effet, le Link association 
vient de reprendre ses ac-
tivités à American Corner, 
l’espace culturel américain 
de la bibliothèque munici-
pale, après quelques mois de 
suspension. Né à Libreville, 
au siècle dernier, au Centre 
culturel américain, le Link 
association réunit tous les 
amoureux de la langue an-
glaise. L’association a une 
ambition plus large : diffu-
ser la culture gabonaise en 
anglais.
À Port-Gentil, il y a trois 
ans, des anciens de la belle 
époque du Centre culturel 
américain de Libreville se 
sont retrouvés pour offrir un 
cadre de pratique de l’anglais 

à tous ceux qui le souhai-
taient. La présence, à la bi-
bliothèque municipale, d’un 
espace culturel américain 
ne pouvait que favoriser la 
relance des activités du Link 
dans la capitale économique.
Ici, on ne paye rien pour ap-
prendre à s’exprimer dans la 
langue de Shakespeare. On y 
côtoie aussi bien des ensei-
gnants d’anglais des lycées et 
collèges de la place, que des 
élèves ou encore des pro-
fessionnels. Une seule règle 
d’or : dès qu’on entre dans 
la salle qui abrite American 
Corner, le samedi, à partir 
de 15 heures, plus un seul 
mot de français, jusqu’à la 
sortie.
Pour les débutants, ce n’est 
guère évident, mais il suffit 
de s’accrocher et, l’ambiance 
aidant, on progresse assez 
vite. Et surtout, c’est une 
entraide permanente entre 
les nouveaux venus (the 
newcomers) et les anciens. 
Et les enseignants sont là 
pour compléter les connais-

sances théoriques, en voca-
bulaire ou encore en règles 
de grammaire. On y traite 
de tous les sujets, on y joue 
et, parfois, on y chante après 
avoir fait l’effort de décrypter 
les paroles d’une chanson, 
histoire d’entraîner l’oreille.
Et, bien entendu, la culture 

américaine y a une place 
particulière, notamment 
pour la connaissance des fi-
gures emblématiques qui ont 
jalonné son histoire (Rosa 
Park, Martin Luther King, 
etc.). Et, à la fin de l’année, 
la langue anglaise aura gagné 
de nouveaux locuteurs.

Le Link association 
fait sa rentrée

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

DEPUIS des lustres, l’axe 
routier "Marché de la 
Balise-Ngadi" est très 

défectueux, à cause des nom-
breux trous béants qui jonchent 
ledit tronçon et se transforment 
en lacs. Lesquels sont de véri-
tables pièges pour les usagers 
de la route.
Face à cette situation qui per-
dure, les habitants du quartier 
"Trois-Filaos", à bout de patience 
et très remontés contre la muni-
cipalité qui ne s’active pas pour 
engager des travaux de réhabili-
tation sur ce tronçon, ont décidé 
de barrer la route au niveau de 

l’ancienne boulangerie. Question 
de se faire mieux comprendre 
mais qui a le désavantage de por-
ter atteinte à la libre circulation 
des véhicules.
Là où se trouvent les rares en-
droits que pouvent emprunter 
les engins, les manifestants y ont 
placé de vieux appareils électro-
ménagers, planches et autres. 
" Qu’on nous dise exactement ce 
qu’on a fait aux pouvoirs publics 
de la commune de Port-Gentil 
pour être ainsi abandonnés. Et 
pourtant, la municipalité engage 
bien des travaux de construction 
ou de réhabilitation des artères 
dans d'autres endroits de la ville. 
Mais pas sur l’axe routier qui 
relie le marché de la Balise et le 

carrefour Ngadi. Et ce, depuis 
de nombreuses années ", s’est 

exprimé, visiblement dépité, un 
habitant du quartier.

La route des Trois-Filaos barrée par 
les riverains

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

  Les populations ont exprimé leur mécontentement en bar-
rant la route.
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  Une discussion en anglais à American corner.

Ph
ot

o 
: S

id
on

ie
 A

m
bo

ng
ui

la


